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			À tous les créateurs d’entreprise qui m’ont permis de les accompagner dans leurs projets.

			À Catherine et Raphaëlle, mes éditrices, qui m’ont fait confiance depuis notre première rencontre, en me laissant une grande liberté dans la conduite de ce livre et dans son écriture.

			À tous les futurs créateurs, en leur souhaitant vivement de réussir, dans cette belle aventure qu’est une création d’entreprise.

		

	
		
		

		
			Note

			En 2013 les charges sociales pour la micro-entreprise avaient beaucoup augmenté, pénalisant les auto-entrepreneurs. En 2014, ce sont les règles qui ont été modifiées, surtout pour les artisans, sans pour autant remettre en cause ce statut. Épilogue raisonnable d’un long combat que certains avaient lancé contre ce régime très favorable à la création d’entreprise. Une belle idée qui a permis la création de plus d’1,3 million de micro-entreprises en 10 ans…

			D’autres changements sur les charges sociales et fiscales des entreprises sont venus s’y ajouter. Les plus importants furent le quasi-doublement des seuils maximum de chiffre d’affaires de la micro-entreprise et la disparition du RSI. Tous sont intégrés dans la nouvelle édition de ce livre.

			Clairement d’autres modifications interviendront. L’auteur les a anticipées, en émettant des remarques sur les thèmes sensibles qui concernent essentiellement le juridique, le social et le fiscal. Pour plus d’information et de précision, l’auteur vous invite à actualiser vos données sur Internet, en particulier sur les sites gouvernementaux.

			Nous devons parler ici de la grave crise sanitaire de 2020 qui est venue bouleverser considérablement la vie des entreprises. Elle en a fait disparaître aussi un bon nombre. Elle a repoussé ou interrompu beaucoup de projets de création. Dans tous les métiers, elle a remis en cause les stratégies. 

			Des mesures temporaires ont été mises en place par le gouvernement pour atténuer les conséquences immédiates des difficultés rencontrées. Pour les créateurs, de nouvelles opportunités se présentent. 

			Au moment de conclure l’écriture de ce livre, la crise de la Covid-19 se prolonge et il est certain que d’autres décisions seront prises pour aider les entreprises. Elles sont et seront limitées dans le temps et sectorielles. Elles ne remettent pas en cause les principes de stratégies. Par contre, elles peuvent modifier les quantités, les valeurs que vous retiendrez. Elles peuvent vous inciter à plus de prudence. L’auteur a choisi de ne pas les évoquer et de ne pas les décrire, compte tenu de leur nature temporaire et parce qu’il est certain qu’elles changeront de mois en mois.

		

	
		
			Introduction

			Si vous ouvrez ce livre, vous avez sans doute le projet de créer votre entreprise, de vous lancer dans un métier auquel vous réfléchissez depuis quelque temps. C’est peut-être la lassitude d’être salarié et dépendant d’un supérieur hiérarchique qui vous bride. C’est peut-être l’envie de démarrer une start-up dans un métier innovant. C’est peut-être aussi la conviction que vous devez créer votre propre emploi pour trouver enfin un travail stable.

			Quelle que soit l’origine de votre projet, vous allez devoir accomplir un parcours qui peut vous paraître inquiétant avant même de vous lancer, tant les questions que vous vous posez sont multiples.

			Vous pourrez vous inspirer des conseils d’un proche qui pratique déjà le métier que vous avez choisi, et essayer de faire pareil. Qui vous dit que sa pratique est la bonne, que vous ne pourriez pas faire beaucoup mieux ? Vous allez demander des conseils en création d’entreprise auprès d’organismes censés vous aider. Pôle emploi vous guidera sur les grandes options et vous financera un organisme de conseil pour vous aider. Qui vous dit que le conseil de cet organisme sera le plus pertinent pour votre réussite ? Vous allez chercher sur le Net et vous y trouverez beaucoup d’idées. Les sites du gouvernement en particulier, sont riches en informations. Ils sont précis. Mais ils sont tellement complets que vous aurez peut-être des difficultés à vous y retrouver, à choisir.

			Quand le jour où vous déciderez de vous lancer approchera, vous saurez qu’il vous faut produire un business plan pour votre banquier, ou pour les investisseurs qui vous accompagneront, pour tous ceux qui seront susceptibles de vous prêter les fonds pour financer votre projet. Vous devrez choisir ensuite un statut juridique. Vous devrez chercher des conseils pour établir vos prévisions financières. Tant de sujets que vous ne connaissez pas ou peu. Quels que soient les conseils que vous allez utiliser dans votre préparation, soyez convaincu que c’est vous qui devez être le maître d’œuvre de votre projet de création. Que le business plan c’est d’abord à vous-même de le construire. Sauf si vous avez un très proche qui a de l’expérience, qui a eu de la réussite, qui connaît tous les aspects de l’entreprise et qui est prêt à consacrer des journées de travail pour vous guider, c’est à vous de faire ce travail d’analyse. C’est vous qui devez vous plonger dans la peau du futur chef d’entreprise que vous serez. Un bien grand mot qui vous fait peur parce que vous êtes loin de maîtriser tous les aspects d’une entreprise ! Soyez sans crainte. Des centaines de milliers de personnes se sont lancées avant vous. En France les deux tiers de ceux qui ont créé leur entreprise sont toujours actifs après trois ans. Mettez donc toutes les chances de votre côté pour faire partie de ces deux tiers.

			L’objectif de ce livre est de vous aider à y parvenir. J’ai moi-même créé ma propre entreprise à 34 ans, sans avoir le premier euro. Cinq ans plus tard, elle avait plus de cent salariés. J’ai aussi racheté une entreprise plus petite et qui était en difficulté. J’ai pris la direction de trois autres. Trente ans d’expérience de la PME, toutes dans des métiers industriels différents.

			Depuis quelque temps j’ai décidé de m’éloigner de l’industrie. Je fais du conseil auprès de dirigeants de PME. Surtout, j’accompagne des créateurs de petites entreprises comme vous, en étant bénévole dans une association et dans une pépinière d’entreprises. J’en ai rencontré plus d’une centaine, hommes et femmes, jeunes et beaucoup moins jeunes. La majorité, c’est avant le lancement de leur entreprise et donc pendant la préparation de leur business plan. D’autres, après la création, lorsque l’entreprise est opérationnelle et qu’elle rencontre des difficultés de parcours ou souhaite rendre sa stratégie plus performante. Certains créent dès le départ une société, SAS, SARL ou EURL surtout. La plupart se lancent en créant une entreprise individuelle, qu’ils soient artisans, sociétés de services ou entreprises libérales. Beaucoup choisissent alors le statut de micro-entrepreneur, parce qu’il est souvent le mieux adapté, le plus simple pour démarrer.

			C’est en aidant tous ces créateurs que j’ai eu envie d’écrire. Parce que j’ai acquis la conviction qu’un travail sérieux et complet de préparation de votre projet est indispensable pour améliorer vos chances de réussite. Il l’est particulièrement si vous vous lancez dans une start-up sur un métier où il faudra tout inventer. J’espère avec ce livre vous en persuader, et surtout vous guider dans votre démarche. Vous convaincre, entre autres que, dans cette phase initiale, vous devez vous pencher sur l’ensemble des fonctions stratégiques de l’entreprise, pour ne pas prendre un mauvais départ. La cible de clientèle, les prix de vente, le bon fournisseur, le bon positionnement, votre avantage concurrentiel sont des facteurs clés de réussite. J’ai trop vu d’échecs pour un mauvais prix initial, ou un mauvais choix de cible, ce qui aurait dû être évité. Dans une création, tout est à construire, mieux vaut réussir dès le départ, parce que le changement est plus difficile. Y compris pour les fonctions de l’entreprise que vous ne connaissez pas et en particulier celles qui vous font peur comme la comptabilité. Vous devez et vous pouvez en comprendre quelques rudiments qui vous seront suffisants. Vous devez comprendre pourquoi une bonne analyse des chiffres est essentielle, et, si nécessaire, vous faire accompagner par une personne compétente pour les interpréter. Et ensuite lui faire confiance.

			Il est aussi des questions plus personnelles et plus difficiles que vous devez certainement vous poser. Suis-je fait pour créer une entreprise ? Quelles sont mes chances de réussite ? Vais-je m’accomplir dans cette réalisation ? Il est clair que nous naissons inégaux, et pas simplement par le statut ou l’argent. Certains sont plus courageux, plus optimistes. Ils se contrôlent dans les crises, ils sont prêts à prendre des risques, ils bénéficient d’une bonne santé. Certains ont confiance en eux-mêmes. Ceux-là auront sans doute plus de chances de succès comme entrepreneur. Mais s’ils veulent en plus entraîner loin une équipe pour leur projet, il leur faudra aussi des qualités morales. Peu auront toutes ces qualités. Beaucoup réussissent pourtant. Il est probable aussi qu’il vous arrivera un jour d’échouer. Seuls ceux qui ne prennent pas de risque, ceux qui n’entreprennent pas, ont peu de chance de se tromper.

			J’ai moi-même rencontré des succès dans mes entreprises, mais un échec douloureux aussi, le dépôt de bilan de celle que j’avais créée, dans un contexte de concurrence sauvage contre un groupe industriel beaucoup plus important, le groupe BIC, et sur un marché en forte baisse. La société a été finalement reprise par l’un de ses actionnaires. Je m’en suis relevé rapidement, pour repartir dans de nouvelles aventures.

			L’échec fera peut-être partie de votre expérience. Il faudra l’accepter. Tous ces sujets sont abordés dans le livre. Parce que si vous voulez faire de votre entreprise plus qu’un emploi, un vrai projet qui vous apporte beaucoup de satisfaction, de liberté, de partage et peut-être beaucoup de réussite, vous allez devoir vous y engager totalement, avec enthousiasme. Votre entreprise sera une deuxième partie de vous-même. Elle vous demandera beaucoup d’énergie, d’engagement de soi, de stress, de responsabilités, de prises de risque. Vous y mettrez vos tripes. Et vous en serez fier. Il faut s’y préparer.

			Après trente ans de direction générale de PME, mon enthousiasme pour ce métier que j’ai choisi n’a pas faibli. Je ne regrette pas d’avoir quitté à trente-deux ans une situation de salarié très confortable, pour plus d’autonomie, plus de risques et moins d’argent.

			Le livre apporte des réponses à toutes ces questions que vous vous posez. À celles que vous devez vous poser.

			Le livre suit des étapes chronologiques parce que la plupart des décisions sont fonction de choix précédents. Vous en comprendrez facilement la progression logique. Du métier à la stratégie pour arriver au statut juridique, puis au financier qui résulte de toutes les options que vous aurez retenues. Le livre doit vous fournir tous les outils pour décider. Pour être précis, il s’appuie souvent sur des textes officiels qui ont été extraits de sites Internet du gouvernement quelques jours avant l’impression du livre. C’est le cas sur les règles juridiques, sociales et fiscales qui changent régulièrement. Il sera prudent alors d’actualiser les réglementations et les chiffres retenus, les taux de charges sociales et fiscales par exemple pour que votre prévisionnel financier soit réaliste, sans chercher pour autant l’exactitude.

			Finalement le livre vous plonge dans le démarrage de votre entreprise.

			50 étapes en tout. Un chiffre qui ne doit pas vous effrayer parce que seules quelques questions impliquent des décisions difficiles. Elles sont faciles à comprendre. Les autres correspondent à des choix que vous aurez à faire, et aux conséquences de ces choix, à des fonctions que vous méconnaissez sur lesquelles il sera utile de vous pencher, à des outils qu’il vous faudra préparer avant de démarrer. Aux premiers pas de votre création qui sont essentiels, parce qu’ils conditionneront la suite de votre aventure.

			L’importance des étapes est inégale. Parce que certains sujets demandent beaucoup de détails pour que vous puissiez choisir. Au contraire des sujets importants sont à peine abordés, parce qu’ils se comprennent rapidement, sans nécessiter de larges descriptions. Et pour illustrer les diverses situations que vous pourrez rencontrer, des exemples précis, vécus par des créateurs que j’ai accompagnés, sont décrits dans les étapes plus techniques, sans chercher systématiquement à généraliser, puisqu’il n’y a pas deux univers identiques d’une entreprise à l’autre, et puisque chaque responsable d’entreprise a ses objectifs, ses valeurs, son style, ses opinions.

			Le livre est construit en six parties :

			1. QUE FAIRE ?

			2. MON BUSINESS PLAN ?

			3. MA STRUCTURE JURIDIQUE

			4. MON PLAN FINANCIER PRÉVISIONNEL

			5. COMMENT DÉMARRER ?

			6. RENDRE L’ENTREPRISE PERFORMANTE

			Tous ces mots, les constructions, les tableaux que le livre présente, pourront vous paraître complexes, loin du projet simple et accessible que vous souhaitez bâtir. Ne vous inquiétez pas ! Ce jargon, ces règles, ces constructions, ont été établis par les spécialistes pour qu’ils puissent se comprendre. Vous vous y habituerez, ou vous demanderez à un proche de vous accompagner. Essayez de ne pas les ignorer. Vous augmenterez vos chances de réussite, et vous serez en accord avec l’administration.

			Si vos projets personnels vous conduisent à envisager un projet beaucoup plus ambitieux, le livre sera aussi un guide pour les étapes à suivre. Mais il vous faudra sûrement plus d’analyse, de précisions techniques. Il vous faudra aussi vous pencher beaucoup plus sur l’approche humaine du management des hommes et des femmes, ce qui deviendra l’une de vos principales ressources.

			Le livre s’adresse donc à tous ceux qui veulent créer leur petite entreprise, de celui qui n’a pas de travail aujourd’hui et qui veut créer son emploi, à celui qui rêve de créer une entreprise qui deviendra grande, mais qui commence petit. À ceux qui souhaitent un deuxième métier pour accroître leurs revenus. À ceux qui ont soif d’indépendance et de liberté. À ceux qui cherchent à se dépasser dans une belle aventure.
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			1re partie

			QUE FAIRE POUR ME LANCER ?

		

	
		
			Étape 1

			Qui suis-je ?

			Depuis quelque temps, vous réfléchissez à un projet de création de votre entreprise. Une petite entreprise pour commencer, puisque vous démarrerez seul ou tout au plus avec un ou deux partenaires en qui vous avez confiance. Ou une start-up à fort potentiel de croissance dans laquelle vous entraînerez dès le départ une équipe de pionniers. Votre esprit a été envahi progressivement par les multiples idées, conseils, que vous recevez ou que vous trouvez dans les magazines et sur le Net. Vous avez choisi le métier, vous avez peut-être même une idée de la structure juridique que vous envisagez. Vous avez retenu le lieu géographique où vous exercerez votre activité. Il a été prévu près de chez vous, ou au contraire il est sans limite puisque vous serez sur le Net. Vous pensez déjà à quelques clients proches qui vous rejoindront sûrement. Vous avez choisi le nom, le logo, les couleurs de votre carte de visite. Vous vous sentez donc prêt à vous lancer dans le montage final de votre bonne idée. Mais en même temps, vous êtes dans une situation qui devient confuse, malgré les multiples informations que vous avez reçues. Parce que plus vous avancez, plus se posent des questions auxquelles vous n’aviez pas pensé.

			Mais alors, par où commencer ?

			Pourquoi créer ma boîte ?

			La première question que vous devez absolument vous poser, et à laquelle vous devez apporter une réponse claire est : Pourquoi ce projet ? Pourquoi créer mon propre emploi ? Pourquoi créer ma boîte ?

			De multiples raisons peuvent vous conduire à vouloir créer une entreprise. Ce peut être un projet personnel qui vient de loin, d’une tradition familiale, d’une passion pour un métier, d’une idée qui vous paraît séduisante. La conséquence de votre manque d’enthousiasme pour le statut de salarié, ou la difficulté à supporter vos supérieurs hiérarchiques. Et donc l’envie de travailler seul, d’être votre propre patron. Un besoin de liberté, de gérer vous-même votre temps. Un pari pour répondre à des ambitions personnelles qui seront peut-être difficiles à satisfaire en tant que salarié. Un complément de revenu à votre première activité. Si vous êtes jeune, ce peut être un moyen d’entrer plus vite dans le monde du travail. De sortir d’une succession de contrats à durée déterminés (CDD) qui rendent votre situation précaire, difficile au quotidien. Si vous n’avez pas de travail et que vous avez des difficultés à vous faire embaucher, c’est créer votre propre travail pour sortir du statut de chômeur. Ce peut être finalement un moyen de régulariser la situation pas très confortable où vous travaillez sans déclarer vos revenus.

			Mais alors, direz-vous, pour quelle raison me lancer dans une telle aventure risquée plutôt que chercher un emploi ? Si vous avez ouvert ce livre, c’est que vous y avez déjà réfléchi. Vous avez écouté ceux qui vous encouragent, et un peu moins ceux qui vous promettent mille difficultés. Vous avez envie de tenter cette aventure qui vous renverrait une belle image de vous-même. Ayez donc confiance en vous. Soyez persuadé que si vous vous lancez dans un tel projet, c’est pour réussir. Forcément, vous prenez un risque. Le risque de vivre une expérience unique, pleine de satisfactions, mais avec ses douleurs aussi. La possibilité de gagner plus d’argent, mais le risque d’en perdre aussi.

			Essayez donc d’exprimer les vraies raisons qui vous conduisent à ce projet pour ne pas le regretter, et pour pouvoir vous positionner plus tard par rapport à votre objectif personnel initial. Pour comprendre alors pourquoi vous vous êtes lancé dans une telle aventure qui ne vous amènera pas toujours où vous le souhaitiez ou au contraire pour réaliser que vos objectifs sont atteints, même si votre entreprise ne fonctionne pas exactement comme prévu.

			Quels objectifs personnels ?

			Toute entreprise se fixe des objectifs à court terme, à moyen terme, à long terme. Aujourd’hui, les délais se sont fortement raccourcis. Le long terme dans une grande entreprise cotée, c’est souvent trois ans, avec la pression des fonds d’investissement qui recherchent une profitabilité rapide. L’entreprise familiale, la vôtre par exemple, va se fixer des objectifs beaucoup plus réalistes de durée dans le temps, et donc des délais plus longs. Vous-même, si plus tard vous rencontrez un passage difficile, vous saurez attendre et ne pas prendre de décisions à court terme qui mettraient en péril votre entreprise et les emplois que vous avez créés, à commencer par le vôtre.

			La même approche vous concerne personnellement. Avant de fixer les objectifs de votre entreprise, il est important de vous fixer des objectifs personnels. Où souhaitez-vous être dans trois ans, dans cinq ans, dans dix ans ? Que représente ce projet de création dans votre plan de carrière, dans votre projet de vie ? Souhaitez-vous gagner rapidement de l’argent pour satisfaire vos envies quotidiennes, ou construire une entreprise solide qui vous permettra de sécuriser l’avenir, et de gagner plus demain. Une entreprise que vous pourriez vendre dans quelque temps pour vous constituer un capital, pour un autre projet ultérieur que vous avez déjà en tête. Une entreprise que vous souhaiteriez transmettre à vos enfants.

			La connaissance de ces objectifs personnels futurs va avoir des conséquences très importantes dans la stratégie que vous allez construire pour votre entreprise. Au contraire, le manque de clarté multiplierait vos options pour l’avenir et pourrait vous conduire à vous éloigner de vos objectifs restés trop incertains.

			De même, si vous vous associez avec un ou des partenaires, il est nécessaire que les objectifs de chacun soient clairs et compatibles. Si l’un des associés ne veut pas voir à plus de trois ans, il est bon que les autres le sachent et que la structure, les objectifs et la stratégie en tiennent compte. Et, vers où aller si l’un des deux partenaires veut s’engager à 100 % dans le projet, alors que son associé souhaite au contraire se réaliser dans une entreprise qui lui offrira de la liberté et du temps pour ses loisirs ?

			
				
					
				
				
					
							
							Ainsi, Pierre avait créé une société de diagnostics qui fonctionnait bien. Il en vivait confortablement, avec un emploi du temps qui lui laissait du temps. Sentant des opportunités de développement intéressantes, il a proposé à François de le rejoindre. François qui quittait une grande société où il avait des responsabilités importantes, avait d’autres ambitions en s’associant dans une petite entreprise, au moment de prendre sa retraite. Il a apporté effectivement un fort développement. La cohabitation est devenue difficile. Pierre, qui privilégiait sa vie personnelle a fini par céder ses parts à François.

						
					

				
			

			Pour plus de clarté, de précision, il est indispensable que ces objectifs soient mis sur le papier, comme le seront votre stratégie, vos décisions… C’est la seule façon pour vous qu’ils deviennent réalité, engagement vis-à-vis des autres, obligation presque, pour qu’ils ne changent pas régulièrement. C’est pouvoir y revenir pour vérifier où vous vous situez. C’est peut-être même de pouvoir les modifier un jour, mais en connaissant les vraies raisons de ces changements.

			Suis-je compétent techniquement pour le métier que je veux faire ?

			Si vous êtes à ce niveau de réflexion, c’est a priori que vous avez fait des choix d’orientation, et donc décidé du métier que vous désirez pratiquer. À ce stade vous vous êtes sans doute demandé : Suis-je suffisamment compétent pour le job ? Dans une grande entreprise, dans une institution, les recruteurs vous auraient demandé si vous êtes un commercial, un financier, un technicien, un spécialiste du social, du marketing de la qualité… Ils vous auraient interrogé ensuite sur votre métier. Si vous créez votre petite entreprise, à moins de vous associer à un partenaire qui vous complète, vous incarnerez toutes ces fonctions. Vous devrez donc à la fois connaître un produit ou un service, et être un commercial, un technicien, un peu gestionnaire… Rapidement, si vous recrutez, vous devrez aussi être capable de manager des hommes et des femmes. Et comme vous n’aurez pas toutes ces compétences, vous serez plus ou moins bon dans votre métier de chef d’entreprise.

			Choisissez donc de préférence de vous orienter vers un métier où vous pourrez exercer au mieux votre expertise et vos qualités. Vous apprendrez ensuite à compléter vos capacités dans les domaines que vous maîtrisez peu. Le marketing par exemple que voudraient ignorer beaucoup de ceux qui viennent du technique, et qui est pourtant totalement indispensable. La finance qui inquiète. Nous y reviendrons dans les étapes sur les fonctions de l’entreprise.

			Examinons donc le métier que vous avez choisi en termes de compétences techniques.

			Si vous êtes déjà un spécialiste dans ce métier par votre expérience personnelle, le choix a été naturel. Vous avez donc largement les compétences pour vous lancer.

			
				
					
				
				
					
							
							Yves avait développé une entreprise de montage de cheminées avec un associé. Pour différentes raisons celle-ci avait déposé son bilan. Yves avait une grande expertise dans ce métier assez technique. Il a décidé de créer une auto-entreprise de montage de cheminées pour les particuliers. Pour se lancer, il a proposé ses services de monteur à des grandes surfaces de bricolage en sous-traitance. Il a eu très rapidement une charge de travail qui l’occupait à plein-temps, parce que son expertise n’était pas courante.

						
					

				
			

			Mais, vous aurez peut-être besoin de compétences complémentaires parce que vous ignorez certaines techniques. Parce que vous ne connaissez pas les dernières innovations. Parce que votre cible de clientèle était limitée. Vous n’êtes pas encore dans l’action, vous avez du temps. C’est le moment de vous documenter, de contacter les fournisseurs, de trouver une formation. Cette approche à partir d’un métier connu est la plus sûre pour réussir rapidement.

			Si vous n’exercez ce métier que depuis peu, vous avez des connaissances, mais êtes-vous prêt techniquement à vous lancer ? A priori, le bon sens et la prudence veulent que vous les ayez pratiquées un minimum de temps. Parce que la réussite de votre projet dépendra aussi du niveau d’expertise que vous avez pour faire un bon travail, un travail précis qui réponde aux exigences de vos clients. Dans le doute, prolongez un peu votre période d’apprentissage, votre pratique. Trouvez des formations complémentaires. Interrogez Pôle emploi qui pourra peut-être vous financer ces formations. Plongez-vous dans la lecture d’ouvrages spécialisés.

			Vous pouvez aussi vous associer avec celui qui a les compétences que vous n’avez pas. Dans beaucoup de métiers, vous réunirez ainsi un technicien et un commercial, voire un gestionnaire qui pourra acquérir rapidement des compétences suffisantes pour vendre.

			Une autre option pour beaucoup est de changer de métier. Certains ne demandent pas une grande connaissance du produit ou du service, mais d’autres qualités. Ouvrir un commerce qui ne soit pas trop technique va demander une sensibilité au produit, un bon sens commercial, et des compétences de gestion.

			D’autres métiers demanderont surtout des qualités humaines, du bon sens, un peu d’organisation. Si donc vous avez un peu de toutes ces qualités, pourquoi ne pas vous lancer dans un nouveau métier que vous avez pratiqué au moins en tant que consommateur ?

			
				
					
				
				
					
							
							Ainsi, Philippe était projectionniste d’une salle de cinéma d’art et d’essai. Après des années dans ce métier qu’il adorait, il a eu envie d’autre chose. Il a décidé d’ouvrir un magasin de jeux et maquettes, activité qu’il pratiquait par plaisir. Du bon sens, de la créativité, l’envie, et surtout une grande capacité de contact lui ont permis de développer son activité de vente en s’appuyant sur des animations. En moins d’un an, il était déjà au-dessus de ses objectifs de démarrage.

						
					

				
			

			Et finalement, pourquoi ne pas envisager des nouveaux métiers qui sont accessibles à plusieurs professions sans qualification ni diplôme spécifique. Ainsi l’installation de panneaux solaires ne s’est pas développée qu’avec les électriciens. Une boutique bio sera accessible à celui qui est sensible à l’environnement et qui a des compétences commerciales et de gestion. Les services à la personne se déclinent en nombreuses activités. Vous pouvez aussi souhaiter pratiquer le conseil après des années de pratique d’une profession que vous maîtrisez parfaitement. Des guides, des conseils, des formations, pourront vous y aider.

			Ai-je les qualifications requises obligatoires ?

			Beaucoup de métiers sont ouverts à tous. Mais tous ne le sont pas. Parce qu’il est des métiers réglementés qui exigent une formation professionnelle ou des qualifications. C’est une exigence de l’État qui vise à protéger les personnes. Beaucoup de métiers du bâtiment, de la santé, des services à la personne exigent un diplôme. Pour les connaître, pour vérifier si le métier que vous envisagez en fait partie, il vous suffit d’interroger les organisations professionnelles. Cela se fait par Internet. C’est une recherche où il faut être précis, parce que certaines activités d’un métier réputé réglementé peuvent être accessibles en réalité, sans toutes les qualifications.

			
				
					
				
				
					
							
							Olivier était jardinier depuis 18 mois et souhaitait prendre son indépendance, estimant avoir suffisamment de compétences et de contacts personnels pour démarrer son entreprise. La chambre d’agriculture lui a indiqué qu’il devait avoir les diplômes requis pour exercer et prendre un statut d’artisan et donc passer par une formation.

						
					

					
							
							En vérifiant auprès d’autres conseils, il a découvert qu’il pouvait être auto-entrepreneur et pratiquer des tâches simples d’entretien d’espaces verts sans les diplômes requis pour devenir artisan, à condition que cette activité ne soit pas exclusive. La création de son entreprise s’en est trouvée accélérée, très simplifiée, et ses charges sociales fortement réduites.

						
					

				
			

			Les possibilités sont très larges, mais elles ne sont pas accessibles à tous. Soyez donc réaliste, prudent, patient. Plus vous serez fort dans ce que vous allez pratiquer, plus vous augmenterez vos chances de succès. L’incompétence se remarque rapidement et elle réduit vos chances de réussir. Pensez à toutes les fonctions que vous aurez à pratiquer aussi. Suivre une stratégie, faire du commercial, assurer la qualité, interpréter vos comptes de résultat… Renseignez-vous. Commencez à apprendre.

			Suis-je un entrepreneur, un leader ? Quelles sont mes chances de réussite ?

			En créant votre entreprise, vous allez créer votre emploi. Vous serez seul peut-être, au moins au démarrage. Vous avez peut-être aussi le projet de vous appuyer sur des collaborateurs. Dans tous les cas, vous allez vous demander si vous êtes un créateur d’entreprise potentiel, et quelles sont vos chances de réussite ?

			Clairement, la capacité technique à pratiquer un métier n’est pas suffisante pour être un bon entrepreneur, ou pour le devenir, parce que vous ne l’êtes pas encore. Comme la plupart des futurs entrepreneurs, vous ne le saurez pas avant de vous être lancé réellement. En fait, il est courant de dire que l’on ne naît pas entrepreneur, on le devient.

			Mais, que veut dire être « entrepreneur » ? Le terme d’« entrepreneur » laisse entendre que vous êtes fortement investi matériellement et moralement dans le développement de votre projet, de votre entreprise, et que vous avez la volonté de la faire durer. Il est inséparable de l’entreprise que vous fondez. Votre entreprise devient une deuxième partie de vous-même.

			L’entrepreneur se distingue du gestionnaire, celui qui exploite au mieux les ressources de l’organisation, ses compétences, sa technologie. C’est-à-dire, un modèle de dirigeant qui privilégie la théorie, le rationnel, l’analyse, les réunions, les commissions… et surtout le diplôme obtenu à vingt ans.

			Sauf pour quelques métiers précis, oubliez les diplômes de management, si vous ne les avez pas. Ils vous donnent effectivement la connaissance théorique pour construire une stratégie, pour gérer. Ils ne font pas de vous un entrepreneur, surtout pas un entrepreneur de petite entreprise. Encore moins un leader, si votre projet doit vous conduire à vous entourer d’une équipe.

			Essayez donc de regarder si vous avez des dispositions. Si vous avez les capacités à mener un tel projet. Le contraire ne veut pas dire que vous ne pourrez pas, mais que ce sera plus difficile pour vous. Que vous conduirez moins loin votre entreprise. Que votre réussite sera plus modeste.

			Avec ou sans salarié, vous allez être seul maître à bord de votre entreprise. Une impression forte que vous ressentez dès le premier jour, quand vous vous retrouvez seul dans votre nouveau statut d’entrepreneur. La légitimité que vous avez acquise peut-être par votre expérience passée, mais surtout par votre nouvelle position, vous donne beaucoup de droits. C’est confortable, agréable, grisant. Vous allez pouvoir gérer votre temps comme vous l’entendez, sans avoir de comptes à rendre. Enfin libre. Mais quelle liberté ? Si vous avez des actionnaires, vous serez coincé entre vos différents partenaires. Obligé d’établir régulièrement des rapports. Vous serez l’objet de réclamations de clients, de revendications de salariés, de pressions. Et surtout, vous serez seul responsable des résultats de l’entreprise, de ses futurs succès comme de ses échecs, et donc des bénéfices qui deviendront une part importante de vos revenus. Parce que ce sera à vous, et à vous seul, de prendre les bonnes décisions pour conduire l’organisation vers la réalisation des objectifs que vous avez fixés et que votre équipe aura acceptés.

			Vous serez au cœur de l’entreprise. Vous incarnerez ses valeurs, la vision du futur. Si vous prévoyez d’embaucher, vous vous efforcerez de vous comporter en leader, en meneur d’hommes. Cela vous demandera des qualités morales, du courage, de l’honnêteté, de l’intégrité. Une préférence pour l’action, plutôt que pour l’analyse, les comités… Votre équipe attendra de vous que vous lui indiquiez la direction, que vous lui inspiriez confiance, que vous lui donniez de l’espoir dans les moments difficiles. Vous devrez toujours aller de l’avant. Être convaincu de votre efficacité.

			Alors ! Vous sentez-vous d’attaque pour une belle aventure ?

			Peut-on devenir leader, si on ne l’est pas naturellement ?

			Courage, goût du risque ne s’apprennent pas. Mais il est possible de s’appuyer en partie sur un collaborateur ou un conseil qui vous poussera dans ce sens. Qui vous aidera à progresser, à créer, à innover, à oser. À décider ce qui doit l’être. À prendre les bonnes décisions pour l’entreprise. Avec l’expérience, la pratique, la volonté, la confiance en vous-même augmentera. Ces aspects de la fonction de leader peuvent s’améliorer.

			Le leader est intuitif. Il se projette. C’est lui qui intègre la vision du futur. Il sait où il faut aller, ce qu’il faut faire et il sait comment faire. Celui qui comprend avant les autres. Celui qui ressent la cohérence du projet d’entreprise, du projet de son groupe, de son équipe. Et cette vision il sait la partager. Ce que tous ne sauront pas faire.

			Les autres traits de caractère d’un leader semblent plus difficiles à acquérir. C’est l’ouverture, l’écoute des autres, la capacité à communiquer, à partager les décisions, à donner confiance… Tout ce qu’il faut pour mieux mobiliser une équipe.

			Bien sûr, vous n’aurez pas toutes ces qualités en même temps. Mais vous pourrez peut-être tendre vers elles.

			En tout état de cause, quel que soit votre profil, et que vous soyez entrepreneur individuel, gérant de société, artisan, ou entrepreneur libéral, vous allez mener l’entreprise à votre rythme, avec vos ambitions et dans le sens des objectifs que vous vous êtes fixés. Vous allez probablement travailler plus, et sans doute beaucoup plus. Vous rencontrerez des moments de grande satisfaction. Mais aussi de grand stress. Vous rencontrerez la réussite, mais peut-être aussi des échecs. Vous ne gagnerez pas toujours ce que vous souhaitez. Mais peut-être beaucoup plus. Cette expérience unique vous envahira peut-être complètement. Ce qui est sûr, c’est que l’essentiel des résultats dépendra de vous. Alors, vous sentez-vous prêt pour aller plus loin ?

		

	
		
			Étape 2

			Quel projet d’entreprise ?

			La première étape du livre vous a conduit à vous interroger sur vos objectifs personnels à terme, sur vous-même. Ce cadre étant posé, il est important de vous demander où vous souhaitez mener votre entreprise à long terme, et sur quelles bases la bâtir, avant d’étudier ce que pourraient être ses objectifs et sa stratégie pour les premières années.

			Au départ il faut une idée forte, un projet

			Tout projet d’entreprise commence par la rencontre d’un homme, d’une équipe, avec un marché, un produit, une technologie. Pour que ce projet devienne un succès, il ne suffit pas qu’une expérience similaire ait été une réussite, ou que le produit ait un marché. Que le créateur ait des compétences. Il faut beaucoup plus. Il faut surtout une grande conviction des acteurs de ce nouveau jeu, et une grande cohérence de l’ensemble. Il faut aussi de la chance.

			Si votre idée aujourd’hui est encore un peu floue, ce n’est pas grave. L’un des objectifs de ce livre est de vous aider à préciser les contours de votre projet. À renforcer ce qui doit l’être. À éliminer des incertitudes. À faire en sorte que les premières idées que vous avez commencé à écrire deviennent un ensemble totalement cohérent, et surtout que cet ensemble devienne vraiment votre projet. Que vous en soyez pénétré. Que vous y croyez profondément. Que vous ayez confiance dans votre capacité à réussir.

			Et si, après longue réflexion, votre projet reste vague, incertain, si vous avez peur de vous lancer, c’est probablement que votre projet n’est pas suffisamment préparé ou que vous n’êtes pas prêt à devenir entrepreneur.

			
				
					
				
				
					
							
							Vincent avait cette confiance en lui. Il a quitté une grande entreprise d’hôtellerie, parce qu’il ne supportait plus d’attendre la promotion et la rémunération que lui promettaient régulièrement ses patrons, lesquels continuaient à lui donner de plus en plus de responsabilités. Il a décidé alors de se lancer comme pizzaïolo, avec un camion à feu à bois. Et surtout, avec la volonté forte de réussir rapidement. Il a construit son projet comme pour une entreprise beaucoup plus importante, avec un vrai business plan. Avec une stratégie pour toutes les fonctions de l’entreprise. Un an plus tard, il s’achetait un deuxième camion. Pour sa 3e année d’exercice, son chiffre d’affaires était au double de son objectif initial.

						
					

				
			

			Avant de planifier le futur proche, ayez une vision à long terme

			Aujourd’hui beaucoup de grandes entreprises n’ont pour seule vision d’avenir que de maximiser les profits de leurs actionnaires qui sortiront du capital au meilleur moment, sans se préoccuper de l’avenir de l’entreprise et de ses salariés. Si vous créez votre petite entreprise, c’est un tout autre projet. C’est, a priori, pour réussir dans le métier que vous créez. C’est pour durer, pour que votre entreprise se développe dans le futur.

			La stratégie que vous allez décider vous renvoie au court et moyen terme. Mais avant de décider ce que pourraient être les premiers mois, les premières années, il est indispensable de savoir où vous voulez aller, où vous voulez conduire l’entreprise à long terme. Parce que dès le début, votre action, vos décisions, votre stratégie vont contribuer à bâtir votre entreprise future. Et si vous devez un jour remettre en cause l’équilibre de l’ensemble parce que vos objectifs à terme n’étaient pas clairs au départ, la tâche sera nettement plus difficile. Plusieurs années seront peut-être nécessaires pour mettre en place le changement, sans mettre en péril l’équilibre que vous aurez atteint.

			Il faut donc commencer par une vision claire de la direction où peut aller l’entreprise, de l’objectif où vous souhaitez l’emmener, pour faire les bons choix. C’est le plus long terme. Quelle part de marché, quel type de clientèle, quel rang, quels résultats financiers ? Mais aussi quel territoire géographique, sur quel modèle de relations sociales avec vos salariés, dans quel type de management des hommes, jusqu’où dans la protection de l’environnement…

			Cette vision c’est à vous de l’avoir, de la porter. Elle va vous donner le rythme des développements futurs. Ce ne sera pas pour autant une projection figée, parce que, plus tard, vous devrez imaginer de nouvelles visions, pour tenir compte de nouvelles données de l’environnement, pour préparer un avenir encore plus lointain. Un futur qui ne sera pas nécessairement arrêté, mais qui fera partie de l’univers de vos réflexions, de votre imagination.

			Et, quand vous posséderez cette vision à long terme, seulement alors, se dessinera la vision claire de la direction où doit aller l’entreprise dans un horizon plus proche. Cette vision proche sera formalisée, elle sera écrite. Si vous avez une équipe autour de vous, elle leur servira de base à la compréhension de l’entreprise.

			Laissez se révéler vos valeurs dès le premier jour

			Il n’est pas nécessaire d’être psychologue pour ressentir dans chaque société que croise tout salarié dans sa vie professionnelle, une atmosphère, des engagements, des passions, un monde chaque fois différent.

			Dans une petite entreprise, le responsable peut influencer fortement l’ambiance, les comportements, les règles, des domaines qui se remarquent, mais aussi les valeurs. Ces valeurs dont personne ne parle sont pourtant essentielles parce qu’elles sont des repères sur la manière de se comporter, d’exister, de tendre chacun vers un but commun. Confiance, respect, intégrité, peuvent être des valeurs partagées sur lesquelles vont se construire les bases de votre entreprise. Mais l’homme n’est pas que vertu. De la même manière l’entreprise est confrontée à des obligations, des épreuves, des conflits.

			Beaucoup d’entreprises connaissent cette situation dont elles n’arrivent pas à se dégager en période de crise. Chacun essaie d’y trouver sa place, ou tout simplement de la garder. Les comportements deviennent alors plus égoïstes. De nouvelles règles se créent. Le désordre, l’insécurité s’installent. Une telle situation est le résultat d’une perte de repères. Vous pouvez l’éviter. Organiser l’entreprise, ce n’est pas seulement structurer, planifier, c’est l’inspirer, la guider.

			Pour celui qui crée une entreprise, l’histoire de celle-ci débute avant la création. Elle commence avec ses propres repères, ses principes. Pour ne pas se tromper, le plus simple pour le patron d’une petite entreprise, c’est de faire l’entreprise à son image. C’est lui inspirer ses propres valeurs. Et si vos valeurs sont communément admises, ce sera plus facile pour votre équipe de vous suivre.

			Quelles valeurs concernent l’entreprise ?

			La morale traditionnelle convient assez bien pour beaucoup d’entre elles, qu’elle soit laïque ou religieuse. Honnêteté, loyauté, courage, respect, justice en font partie. Il faut aussi le sens du respect de ces valeurs, et les suivre, ce qui est difficile, parce que la recherche de satisfactions personnelles vous en éloigne facilement. Comme, l’ambition, l’appât du gain, l’égoïsme. Et aussi d’autres faiblesses telles que la crainte, la paresse.

			D’autres valeurs humaines ne sauraient s’appliquer à l’entreprise. Dans un système libéral, l’égalité, même si elle est moralement justifiée, n’est pas considérée comme économiquement productive. Elle découragerait la créativité, la prise de risques, l’efficacité, la performance. Un métier dont l’enjeu ne serait que l’argent s’appuierait sur des valeurs ambiguës. Certains diront que tout ce qui n’est pas gagné à la sueur de son front est suspect. De même, il n’est pas sain de faire du profit en se comportant malhonnêtement. Ceci crée souvent un sentiment de malaise chez ceux qui doivent le pratiquer. Sans oublier que ceci peut avoir des conséquences irréparables, si le client s’en rend compte.

			Inversement, si l’honnêteté est une valeur, l’efficacité peut justifier certaines pratiques qui s’en éloignent : pots-de-vin, petits cadeaux, invitations. Dans certains métiers, sur certains marchés, elles sont presque indispensables. La limite est un choix personnel.

			Dans une petite entreprise qui se crée, il peut être facile d’établir des habitudes, des comportements pour que chacun s’y sente bien. Pour que vos clients et vos partenaires aient confiance en vous et deviennent rapidement vos premiers prescripteurs, vos premiers commerciaux. Pourquoi s’en priver ?

			Définir les grandes lignes d’une charte d’entreprise

			La charte, ou mission de l’entreprise, mission statement pour les Anglo-Saxons, est la traduction écrite de la partie perceptible, tangible, de la vision, des valeurs et du projet d’entreprise.

			Dans une société qui a de nombreux salariés, une telle charte est courante. Elle va permettre de définir un but commun, pour mobiliser les énergies dans le même sens, et faire en sorte que les collaborateurs donnent le meilleur d’eux-mêmes autour du chef d’entreprise. C’est un document écrit dont la direction a formulé les grandes lignes parce qu’elle sait où elle veut mener l’entreprise. Il rappelle les objectifs à atteindre, et la mission de chacun. Pour le rédiger, la participation de l’ensemble du personnel à sa rédaction a été forte pour rencontrer son adhésion. Condition essentielle pour que cette charte devienne un engagement de tous dédié aux valeurs communes de l’entreprise.

			Dans une entreprise individuelle, tant que vous êtes seul, elle n’est pas indispensable, puisque l’entreprise et vous-même êtes confondus. Mais si vous devez embaucher du personnel, écrire une charte est un très bon moyen de communiquer à ceux que vous allez recruter quels sont vos choix, vos objectifs, et vos convictions en tant que créateur. Toutes ces certitudes qui sont profondément ancrées en vous, si à tout le moins, vos écrits reflètent le fond de votre pensée.

			Comme vous créez votre entreprise, vous avez intérêt à en transmettre les bases dès le départ. Elles refléteront non seulement vos choix stratégiques, mais aussi votre personnalité, vos valeurs. Et, lorsque vous serez totalement engagé dans l’action, vous n’aurez plus à réfléchir sur certains choix. Ils deviendront automatiques, puisqu’ils seront le reflet de vous-même. Vous y gagnerez en temps. Vos collaborateurs sauront quel chemin prendre, et n’auront pas toujours à douter, à revenir vers vous. Vos autres partenaires aussi pourront y trouver des raisons de coopérer avec vous, si vous avez décidé de rendre publique votre charte comme le font beaucoup de grandes entreprises.

			Lorsque vous créez une petite société où vous serez au moins deux, une telle charte est encore plus utile pour rapprocher vos objectifs respectifs personnels et vos valeurs, pour s’assurer que chacun se mobilise dans le même sens, pour que l’entreprise soit unique et pas tiraillée entre deux approches.

			La charte va s’intéresser au marché de l’entreprise, à son métier. Quel type de produits ou services va-t-elle fournir ? À quel type de clients ? Dans quelle région géographique ? Quel avantage concurrentiel ? Quel type de relations avec les partenaires ? Quel modèle social ? Quelle importance accorder à la qualité ? Quelles valeurs l’équipe doit-elle respecter ?

			Vous retiendrez de ces thèmes ceux qui sont importants pour vous. L’énoncé de la mission ira donc à l’essentiel. Normalement c’est un document qui fait moins d’une page, une dizaine de lignes peut suffire. Pour être certain que chacun s’en souviendra. La mission devient engagement du chef d’entreprise envers lui-même, envers ceux qu’il peut être amené à recruter. Une façon aussi de vérifier régulièrement que le projet n’a pas changé, que le créateur est conforme à ses engagements, à ses convictions.
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